








Un monde où il laisse libre expression 

au langage du pinceau ; un monde où 

l'irréel se fond en symbole ; une vision 

de l'existence qui parfois, dépasse 

l’imagination pour ne laisser qu’un 

message où se justifierait l'angoisse 

de l'homme, ou le tourment de ce 

sentiment dualiste qui traverse l’œuvre 

d’A. Szabo. En effet, il semble que 

deux natures se confrontent sans se 

détruire : l’une trouve sa métaphore 

picturale dans une atmosphère 

d'insolides visions où le peintre se 

fait-complice de cou leu rs, -d© formes- 

étrangement associées à cette nature 

« seconde » au réalisme masqué où 

l’artiste et son œuvre trouvent leur 

meilleure expression aux sources 

même de la nature. D’autre part, si 

l’œuvre tout entière est marquée d’un 

certain dramatisme, il y a toujours 

quelques contrastes où se trahit une 

étincelle d’optimisme ; un petit coin 

de ciel blanc où se refuse le morbide.





André Szabo

Choisir la liberté ? André Szabo l’a fait deux 
fois.

La première, lorsqu’en 1956 il a fui pour la 
Yougoslavie d’abord, pour la Belgique ensuite 
(il est devenu depuis notre compatriote) un 
monde où la liberté n’existait plus.

La seconde, c’est lorsqu’il résolut d’être peintre 
et rien que peintre. Quitte à payer sans lésiner 
le prix de son choix.

★

L’homme a besoin d’images. C’est pourquoi 
d’autres hommes en créent. Telle est la vérité 
première qui devrait servir de thème à toute 
histoire de l’art — qu’on devrait répéter plus 
souvent à l’effet d’éviter bien des bafouillages.

La Galerie Le Rempart




